
Les badestamiers



Gentelles fut un pays de bonneterie : en 1783, Roland de
la Platière, inspecteur des manufactures (le mari de la
célèbre Mme Roland), mentionne dans un rapport les
« badestamiers de Gentelles qui fabriquent des bas avec
de la fine laine d’estain ».

Le terme « bas » est le diminutif de « bas de chausse », qui
désignait la partie des vêtements masculins recouvrant la jambe
du pied au genou. Il faut le distinguer du « haut-de-chausse »,
qui couvrait le corps de la ceinture au genou.

L’estain, ou l’estame, était une laine épaisse, peignée à chaud et
filée à la quenouille. Sa fabrication a ensuite été grandement
facilitée par l’invention du rouet.

Les bas d’estame sont apparus au 13ème siècle. Leur fabrication
nécessitait une certaine technicité et une grande dextérité. Il
coutait donc cher et était très prisé par les classes aisées. Peut-
être que ceux que portait Henri II, roi de France, venaient de
notre village !?

Filage de la laine
à la quenouille et
au rouet.
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« La corporation des bonnetiers apparaît en France au Xème
siècle, et très tôt le mot «bonneterie» prend un sens général qui
désigne toutes les étoffes faites de mailles. Les étoffes de mailles
introduites en France à partir du Xème siècle vont faire la
fortune de Troyes, grand carrefour des foires internationales, et
décider de son industrie à partir du XIIème siècle (…)

En 1530, un boulanger du nom de Jergens, de Wattennottel près
de Brunswick en Allemagne, invente le rouet, beaucoup plus
commode que la quenouille et le fuseau. L’année 1656 marque
une étape importante : la création par Jean Hindret du premier
métier à tisser à bas français, copié sur un métier anglais,
jalousement protégé depuis près de soixante-dix ans. Les métiers
à bas s’installent à Paris, Rouen et Amiens.

À la fin du XVIIème siècle, les paysans fabriquaient chez eux
7000 bas tricotés à la main ! Ce travail de tissage entraîne
l’installation d’autres métiers dans les villages. On trouve des
couseuses, des ravaudeuses ou metteuses de fils.

Au début du XVIIIème, Rosières, Moreuil et Villers-Bretonneux
sont les principaux centres de production. Dans les villages de
Picardie, les manouvriers-sergers associent aux activités
paysannes le travail de filature et de tissage pour le compte de
marchands entrepreneurs du bourg et de la ville voisine qui leur
procurent matière première et métiers à tisser. »

(Tiré du livre de Jean-Michel Hareux, tome 1 p.82).
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Schéma extrait de « Concurrences et complémentarités des villes et
des campagnes : les manufactures picardes de 1780 à 1815 », par
Charles Engrand, Revue du Nord.

Les badestamiers étaient très nombreux en Picardie, à la ville
comme à la campagne. C’était vrai surtout dans l’Aisne, la Somme,
la Haute Normandie et pour ce qui nous intéresse, à Gentelles.

4



À partir de l’introduction du métier à tisser circulaire, les bas
n’ont plus besoin d’être cousus derrière. Les nouveaux bas sans
couture connaissent aussitôt un grand succès au détriment du bas
d’estame.
Au cours de la « belle époque », entre 1900 et la 1ère Guerre
Mondiale, la vie était dure pour l’ouvrier. L’enfant travaillait dès
sa sortie de l’école, à 11 ans. Il était employé à la « fabrique ». Il y
travaillait jusqu’à dix heures par jour, pour un salaire dérisoire.
Le dimanche matin, l’ouvrier allait « bénévolement » nettoyer
l’usine et son métier à tisser ! Quant à notre village, les filatures
devaient se trouver aux alentours, Moreuil, Villers- Bretonneux,
Amiens, Corbie. Les ouvriers travaillaient probablement à
domicile et allaient eux-mêmes livrer leurs travaux, à pied,
avec une brouette. C’est en tout cas ce qui se passait pour la
plupart des villages de la Somme.

L’atelier d’un faiseur de bas au métier (Encyclopédie*, tome 19, Faiseur
demétier à bas, Planche 1) :

- Fig. 1, à droite : la femme, sur le guindre (le petit métier), charge
les rochets (les grosses bobines) avec la laine qui est en
écheveaux.

- Fig. 2, au centre : le rouet, instrument à roue, actionné par une
manivelle, sert au filage de la laine, du chanvre ou du lin ou de
toute autre fibre.

- Fig. 3, à gauche : le mari travaille aumétier à bas.
*L’Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des
métiers est une encyclopédie française, éditée de 1751 à 1772 sous la
direction de Denis Diderot et, partiellement, de Jean Le Rond d'Alembert et
Louis de Jaucourt.
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Avec l’aimable autorisation du musée de la Bonneterie de Moreuil.
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Courrier envoyé au préfet de la Somme par le maire de
Gentelles le 31 mars 1862.

« Monsieur le Préfet,
Je me permets de vous exposer que depuis le commencement du
mois de mars dernier, environ un sixième des habitants de ma
commune occupés jusqu’à cette époque à la bonneterie, manquent
du travail nécessaire pour subvenir à leurs besoins et à ceux de
leur famille. Sans aucune ressource, ces pauvres ouvriers se
trouvent donc dans une position très critique qui ne tardera pas à
s’aggraver si l’on ne vient pas promptement à leur secours.
La commune de Gentelles ne possédant pas de revenus, ne peut
nullement leur venir en aide, d’autant plus que depuis quinze ans,
elle s’est imposée de très grands sacrifices pour l’acquisition d’un
presbytère, d’une maison commune et d’une école, et que l’an
dernier encore, une nouvelle imposition extraordinaire de deux
mille francs, répartie en trois annuités, a été votée pour travaux
de grosses réparations à l’église.
J’ose en conséquence vous supplier, Monsieur le Préfet, d’avoir
l’extrême bonté de prendre en considération la position fâcheuse
dans laquelle se trouve les classes ouvrières de Gentelles, et de
vouloir bien admettre ma commune au nombre de celles qui
doivent participer au secours voté par le corps législatif en faveur
des ouvriers nécessiteux et inoccupés.
Dans l’espoir que vous daignerez accueillir favorablement ma
demande, j’ai l’honneur d’être avec le plus profond respect,
Monsieur le Préfet, votre très humble et très reconnaissant
serviteur. »
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